
Une Tablette du Décret Sacré 

de L'empereur Genghis<*) 

par 

Tôru HANEDA 

Dans un article intitulé : Sur les tablettes de faucons des Yuanl1l et dans un 

livre portant le titre d'Etudes sur le système des postes des Yuan(2l, j'ai traité jadis 

des tablettes de l'époque des Yuan parvenues jusqu'à nous. Il s'agit de celles qui 

apparaissent dans les textes de cette· époque sous les désignations suivantes, ou du 

moins, de celles qui doivent être appelées ainsi: Sou (<?u P'ing) yin-p'ai * (2F-) ~l ½~, 

Hou-t'eou t'oung-p'ai re ml iM ht!ff, Bou-t'eou yi~-p'~i re IDii ~l H.llr, Hai-ts'ing p'ai Wii: 

W ½~, Sin yuan-p'ai ~ Œ[I Jr.llr. Depuis, j'ai appris qu'il nous reste encore une ou deux 

tablettes. qu'il faut ajouter aux précédentes: MF-is celle que je veux présenter au

jourd'hui sera, à plusieurs points de vue, la plus remarquable des tablettes mongoles 

que nous possédons. On peut lire dans le Mong-ta · pei-lott fi~ ~@ 1Jm ~' chapitre 

du régime gouvernemental ( -g- iÏîlJ) : " Comme tablettes d'or, les fonctionnaires 

distingués de première classe portent ( celles qui ont Fimage des) deux tigres affrontés. 

On appelle celles-ci '(tablettes de) deux tigres en lutte'; en caractères chinois il 

y est inscrit 'Décret sacré de T'ien-ts'e :RJm l'empereur Genghis. Qu'on arrange 

les affaires à son gré.' Celles de second ordre s'appellent.' tablettes d'or simples '. 

Elles portent cette inscription 'Décret sacré de T'ien-ts'e l'empereur Genghis. 

Vite!'. Celles de troisième ordre (s'appellent) 'tablettes d'argent'. Elles portent 

. 1a même inscription que les dernières." Là" tablette d'or de tigres en lutte" Efê lil 

(*) Traduction faite d'après le texte publié par l'auteur d~ns le Rekishi to Chi"ri ~ Ee. l: fi!!. :Eli[, 

Histoire et Géographie, vol. xxx1v. no. 4-5, oct.-nov. 1934, p. 489-495. 

(r) Kôkogaku-ronsô, II. ~ tî ~ fttii ~ = mai, 1930. 

(2) Tôyôbunko-sôkan, fuhen I. J!tr$3t,®:~î!Jllfr~~- octobre, 1930. 
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:ili: Jl:iff. Hou-t'eou kin-p'ai, dont on parle dans le texte n'est en .réalité qu'une variante 

phonétique de "la tablette d'or de têtè de tigré?. ,re ~ :ili: Jtl[l. Hou-t'eou kin-pai. 

Cette variante a donné nais~ance ~ la fausse idée de ti!f,res affrontés. Le fait est qu'il 

n'a jamais existé de tablette avec Une telle image, mais' qu'il y avait seulement celles 

qui étaient ornées de tête de tigre à leur partie supérieure. Voilà l'observation de 

M. Wang Kouo-wei .:E ~ *fk, qui se trouve; dans son commentaire sur le Mong-ta 

pei-lou ~ fi 1iffi il~ fi.-.:E .m, ~~:lit I= = ~-
Les tablettes d'or simples étaient aussi appellées ta_blette{ d'or plates 2p- :ili: h'±l(1l; 

. . . ,• . . ~ . ' ,, . 

il n'e~t _pas _douteux qu'e~le~ d'ésignent les tablettes saµs la décor~tioµ des têtes de 

tigr~. Dans l_es _études no:mrpées· P,lus haut, j'ai obseryé. qu'on pouv_ait imaginer 

à travers les vestiges _des t~blette~ d'argent qui y sont ~eproduite~~ les formes_ de ces 

deux esp~ces d_e taplettes d'or. (avec qu sans décoration), qut s_ei:nblaient al9rs ayoir 

é_t_é p_erdues. . Si M. Wa~g dit. aille~rs, dap.s le 1:nême comme_n!aire, qu.:'on P,ossède 

des tablettes d'or gra~ées de caract~res o~igot~rs _et_ ~ongols, ~~is non celles qui 

portent l'~criture ch~noise, c'est _qu'il s'est -~rompé en 'disant "d'or" ·au li'eu d' 
' • • •• ., • • ' 1, ~ .. • 

.. . 

"~rgent·". Q1:,1oiqu'il e:11, soit, M. Wang a toute raiscm de déclarer qu'ot: ignorai! 
. . ' . ' 

lesvestiges ~~s tablettes _d'or ou d'argent, _dé~orées de tê!es de tig;res ou non, qui 
. ~ . . 

po;tent ~es ~aractères chinois. Or, sur une tablette -~ue je viens de voir, ~gurent, 

comme on le constat~ dans la plan~he, du ~ôté. droit,- · des caractère~_ ~~inoi~ in~ 

scrits en " double agraffe "~ {a_~ qui s'accordent complètement avec ceux des tablettes 
, ~ . . . . ' - ~ :· ~ . . . ·. :~ .. . ' 

. . 

d'or simples, que j'ai cités plus haut ~u Mong-ta pei-lott. Ce sont les dix caractères: 

;RJm f !f f Il.est_ certain que 11' est l'autre for111e de tchett §' et :J3e l'abr~viation 

de t' ao ;(:k qui signifie tsi ~ (: rapi4e).. Le lieu èxac~ de ~a déco1:tverte n'est pas connu, 

quoiqu'on dise que c'était_ dans la province de.Jehe>l. C'es_t une tablette o?l?:11gue? 

· arrondie au~ quatre. coins, longue de w cm. sur 5 .· 7 cm. ~e large enyiron ; elle est 

percée entre 2.3 cm. et 4.8 c;m. à partir ·de sa partie supérieure d'un anneau de 2.5 

i:m. de diamètre : cet anneau s'élève des deux ·côtés de o. 3 cm. ou à peu près. Elle 

(1) Voir le commentaire de Siu T'ing 1#.Fi~ annexé· à !;article -du régime gouvernemental 'tt!5U 
du Hei-ta che-lio .,fMiî~lllî}. · 
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est en :cuivré et do;rée; · elle n'a aucune figure décorative. Partant elle sera une des 

tablèttGs dites simples. 

Ce fut en l'an sin..:sseu * B, Ja: 14·e année de kia-ting ~ 5Ë. des Song méridionaux, 

savoir, seize ahs ·après l'avènement d~ Genghis:-khan (1206), qu'on écrivit lè Mong

tapei-lou., sur ses expér~eri..ces personnelles au cours de son voyage de·mission.à Pékin: 

Il faut, par suite, tenir le text~ ~;i.:geptµs a-µssi, com:tri~ la source la plus sûre; bien 

qu'il soit impossible de dé~ider -si te· tappo'tt e~t dû à· Ja constatation personnelle 

de l'auteu_r ou simplement à ce qu'il apptit de tiers. Or la tablette· en question, 

considérée comme u,ne ·espèce d_e tablette d'or- ·simple, sur laquelle scint gravés des 

caractè.res. chinois qui s'accordent. complètement avec le texte qui nous occupe, est 

vèm1e confirmer, à notre grande satisfaction, l'authehti.dté cbmtne source de ce 

livre. 

Le mot t'i~n-ts'e x.lm qui ·s·e voit àu çoinmencement de Finscription v_eut dire 

~' qu'a donné le· Ciel~' Oll ":reçu du Cid", et sd:nble êtrel'épithète dçd'enipèrerir 

Genghis. Comme on écrit, pour ne citer .. qu'un exemple, dans le chapitre des.~-' ctiL:

tes '' g jfrE, du Mong-ta pd-lou : · Pa~mi ·eux (le? Mongols), on adore Imrto1.1-t le Ciel 

et la Terre. A tout propos; ofl inv9que le Ciel,. il est trop connu :eoùr __ y revenir 

que'les Mongols de ce tenips avaient une forte troya~~e dans la _Ciël et qu'ils attri

buaient totis les événements à Ja· puissaficè de ce dernieri C'est pourquoi l'épithète 

"donné par le Ciel" a été appliquée ?,ù ·nom de l'èmpereur Genghis. Toutefois 

les Mongol_s ne sont pas les seuls qui aient employé de·telles épithètes : .·a11 contraire, 

c'était":une vieil.l~ trad.i.tion·commu1ie à toutes les races- du nord; ce s.eroùt, par suife, 

plutôt les Mongols qui -ont suivi. tette tradition. Voici quelques · exemples qui 

· peuvent le démontrer :_ · 

Dans là biographie des Hiong:..nou du Çhe-ki ~ lê., · il est fait · mention d'une 

lettre adressée par le chan-ytt Mao-toun Nt ï®l fi r à l'empereur Wen )t w, et qui 

commence par cette phrase "le Grand chan-yu des Hiong-nou ço~ronné. par le 

Ciel dëmande des nouvelles de son état de santé à Sa Majesté l'Empereu~. ~ ~,;_ D;ns 

la mêm~ biographie il est éçrit aussi qu'au t_ernps du chan-yu- Lao-chang ;{S J: ]fi r, 
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on a décidé, parmi les Hiong-.riou, selon le conseil de Tchang Hang-chouo 19=1 fi rot 
d'employer la formule suivante pour correspondre avec les Hah: "Le Grand Chan

yu à qui le Ciel a donné naissance et qu'ont institué le Soleil et la Lune offre ses hom

mages à Sa Majesté l'Empereur ... ". Plus tard dans une lettre adressée à l'empereur 

W"en 3t 1fî, Kao-tsou des Souei ~~ rEl:J @l, par Cha-po-Jio ka-khan yj> ~ nlB"" ï:iJ ff, inscrite 

dans la biographie des T'ou-kiue de l'histoire des Sottei, le kakhan se qualifie" kakhan 

Cha-po-Jio des grands T'ou-kiue ... qui est né du Ciel'.'• 

Au surplus, parmi les T'ou-kiue et les Ouïgours de l'époque des T'ang, l'épi

thète '' reçu du haut du Ciel " X 1: {tl1l était aussi répandue : Ces deux dernières 

épithètes ne sont en réalité que les traductions des expressions turques : tâ"ngridii 

yaratmï.f et tâ"ngridâ" bolmï.f. Puisqu'on peut constater, comme on vient de le voir, 

dès l'époque des Han l'usage des épithètes appliquées aux noms des kakhan ou 

des empereurs telles que " couronné par Îe Ciel " " né du Ciel ", .. ou " reçu de 

Cuiel " etc., il convient de· considérer que c'est par la même tradition que le mot 

T'ien- ts'e a été ajouté au nom de Genghis. 

Le mot t' ao ve correctement 7-fi:, ayant le sens de rapide, semble avoir ordonné 

aux envoyés portant les tablettes de ce genre, d'agir aussi vite que possible. On 

rapporte q~e Liou Tchong-Jou îU 1* ffrffe, courtisan de Genghis khan, portait une tablette 

d'or ornée de têtes de tigre, sur laquelle était inscrit : " Comme nous faisons nous 

mêmes, arrangez les choses à votre gré ".(2l Dans ce cas l'empereur accordait, 

sans doute, à ce personnage le privilège de prendre, en toute occasion, comme le 

khan lui-même, des mesures convenables; tandis que les tablettes d'or simples 

semblent avoir été données aux messagers seulement pour témoigner leur mission 

urgente. Quant aux privilèges attachés à celles-là, j'ai déja écrit dans mes Etudes 

sur Je système des postes des Yuan, qu'ils ont été déterminés selon les circonstap.ces 

(r) Tô ko sanjussei kakan kijo Anashi no boshi l!t&=---f-Mit'AJ tf:'.l 1( jlii];f)j) .Eê 0 ~ î,i; (Epi
taphe de la défunte dame A-na, noble fi.lie du kakhan des trente tribus sous les T'ang), par l'auteur. 
Tôyô-gakuhô, No. r, III . .J!Ufi!JPij.~=.~~-Mê 1914. 

(2) Voir le Si-you-l(i de Tch'ang-tch'ouen. ¾*~ A î§:l~Hê.. 
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par les décrets spéciaux de l'empereur, donnés aux messagers. Toutefois il n'est pas 

certain que ce régime fût pratiqué dès le temps de Genghis khan. A l'égard du but 

de ces tablettes, il faut encore tenir compte des caractères gravés sur le revers de 

la tablette qui nous occupe. 

Bien que le Mong-ta pei-lou garde le silence à cet égard, sur le revers de la tablette, 

se trouvent gravés, comme reproduits dans la planche, deux caractères qui ressemb

lent beaucoup à des caractères chinois, mais qui en diffèrent assuré-

ment. Etant donné que ces caractères étaient d'usage au temps de 

Genghis khan, il est bien naturelde vouloir y voir, entre autres, des 

caractères Nu-tchen. Cependant parmi les caractères Nu-tchen 

connus jusqu'à présent, ou au moins autant que je sais, il est im

possible de trouver ces deux caractères. Par contre, ce que je 

me rappelle immédiatement devant eux, par leur analogie de forme, 

ce sont les deux derniers de trois caractères correspondants à ~îfJ 

5Ë .m chinois, inscrits sur la "tablette oblongue" :R: ~.$ des 

K'i-t'an. (Fig. 1) Celle-ci est reproduite dans le Yen-pei-!ou ~ ~t 

iîe, contenu dans le Chouojou rot$~ de l'édition des Ming, ainsi 

que dans son manuscrit de la mêmeépoque. Si l'on compare les 

caractères en question de la tablette récemment retrouvée avec 

ceux reproduits dans le Yen-pei-fou, on reconnaîtra une analogie 

incontestable qui existe entre eux, bien que les premiers aient en 

Fig. I général des " formes normales " IE t~, tandis que les derniers 

plutôt des " formes cursives " fi ~I. La seule différence importante est que l'un 

des premiers caractères possède un point, près de sa tête, du côté droit, tandis que 

l'autre n'en a pas. Ce n'est pourtant pas rare dans la transcription de caractères de 

ce genre; c'est, au contraire, un fait très connu de ceux qui traitent des caractères 

K'i-t'an et Nu-tchen découverts pendant ces dernières années. Le Y en-pei-lou parle, 

comme suit, des tablettes oblongues des K'i-t'an portant les caractères susdits : 

"Les tablettes oblongues, il y en a en tout 72 exemplaires. Ce qui se voit sur leur 
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su~facè, èe ·sont des caractères barbares·, correspondant à tch' e-tseou-ma qijJ ;e .~ de 

l'éériture chinoise. Elles· sont en argent et doréès. · A prés·ent, ·c'est le secrétariat 

sud qui s'en occupe. Chaque fois qu'on donne aux cinq capitales et à d'autres 

chefs-lieux le décret de chercher et réquisitionner quelque chose ou que la famille 

impér1ale méridionale présente le tribut de denrées agricoles, de champignons, et 

de fruits etc., on emploie ces tablettes comme insignès; on monte les chevaux des 

relais, en les portant à la cen~ure, du côté gauche". (1) 

Bienqu'en cuivre, la tablette retrouvée.est dorée ainsi que les tablèttes oblongues 

des K'i-t'an ; elles se ressèmblerit aussi de forme. Comme le but de ces tablettes 

des K'i-t'an étaient tel que le rapporte la citation ci.,.dessus, les tablettes dorées simples 

môngolès dé cette espèce auraierit été, elles aussi, portées, à la différence des tablettes 

de tête,de tigre, par des messagers au cas où l'empereur leur aurait conféré le simple 

privilège dé profiter des relais ; ce qui expliquera la ràison pour laquelle on a gravé: 

è.ti caractères K'i-t'an, tseou-ma i .~ "chevaucher)' et, en caractères chinois t'ao 

~~· dans le 'sens de "vite", sur la surface. · Noùs _rte savons cepandant pourquoi 

on a supprimé le caractere tch'e qw qui figure sur les tablettes oblongues des K'i

t'::i.n. 

Si je ne me tro~pe en interprétant ainsi les caractères gravés sur le revers 

de la tablette mongole, il faut ensuite remarquer ced: bien qu'on soit porté, en 

considérant l'époque, à tenir pour. indubitable la prédominance de la culture Nu

tchen sur les Mongols de ce temps et que beaucoup de documents l'attestent, à 

commencer· par le chapitre du " régime gouvernemental " du Mong-ta pei-lou : 

" Les Mongols ont succédé au régime gouvernemental des Nu-tchen. Ce sont les 

rebelles des Nu-tchen qui ont enseigné (aux Mongols) les choses ... telles que 

Genghis donne les ordres et les rescrits impériaux etc.", nous pouvons constater 

également des empreintes de la civilisation K'i-t'an. On sait que Ye-lu Tch'ou-ts'ai 

(1) Dans cette phrase de Yen-pei-lou ~ ::Jr. ~, contenu dans le Chouo-foit Mt î~ de l'édition des 
Ming, se rencontre plus d'une faute d'im.pression. L'auteur a adopté celle du Chou-fou copié sous les 

' . 
Ming. 
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Jf~ ~ 3t ïj:;j· d'origine K'i-t'an obtint, en servant les Yuan, la confiance profonde 

du khan et élabora pour lui de nombreux projets; d'où il sera permis de supposer 

qu'on a créé les tablettes portant les caractères en question, en adoptant exception

nellement une des manifestations de la civilisation K'i-t'an. En résumé, la découverte 

récente d'une tablette dorée simple, portant les mêmes caractères chinois que 

ceux qui se trouvent dans le Mong-ta _pei-lou est, à elle seule, digne de notre attention ; 

mais elle est d'autant plus remarquable que cette tablette porte gravés sur son revers, 

des caractères que le dernier livre ne mentionne pas, mais qui figurent inopinément 

sur la tablette oblongue des K'i-t'an. reproduite dans le Yen-pei-lou. 

APPENDICE 

Vers la fin de 1934, le Prof. T. Yamashita de Moukden m'a annoncé la découverte qu'il a faite. 
dans la collection du Musée national de la Mandchou-kouo, d'un fragment d'une tablette d'argent qui 
ressemble sensiblement à la tablette d'or étudiée plus haut. Comme on le constate sur la planche 
reproduite ici d'après la photographie de ce fragment qu'il m'a présenté à cette occasion-là, c'est la 
moitié supérieure d'une tablette d'argent sans aucune figure décorative; elle conserve les deux ca,ract
ères chinois t' ien-ts' e ;R R~; sur le revers point d'écriture. 

Il est presque certain qu'au dessous de ces t'ien ts' e se trouvaient des caractères analogues a ceux 
qui figurent sur la tablette d'or en quesÜon; Partant cette tablette d'argent correspondra à Yin-p'ai @Fe 

W\! dont il est question dans le Mong-ta pei-lott cité plus haut, quand celui-ci dit que "celles de 
troisième ordre (s'appellent) 'tablettes d'argent'. Elles portent la même inscription que les dérnieres (: 
tablettes d'or simples)". Le lieu exact de sa découverte reste toujours inconnu, bienqu'il soit indubit
able que ce fut aussi quelque part dans la province de Jehol. 





Tablettes de décret impérial mongol. 
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Fragment d'une tablette d'argent. 

(Collection du Musée national de la Manrlchou-kouo) 
ditto (revers) "Tablette d'or simple" de 

l'empereur Genghis. 


